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module : ballaraquiens aurait été pos-
sible, mais ne respecterait pas le nombre
de syllabes de l’intrus. Le traitement
est effectué sur la base des règles et
contraintes propres au module pho-
nologique, sans aucune interférence
avec le dictionnaire disponible ni avec
les dispositifs situés en amont.

En fait, le modèle de W. Levelt n’est
pas exclusivement sériel, car l’infor-
mation est traitée en parallèle : dès
qu’un module est libre, il traite l’in-
formation qui continue à lui parvenir.
Lorsqu’une séquence est prête à la sor-
tie du module phonétique, la parole
peut commencer, même si le message
n’est pas complètement traité par l’en-
semble des modules. Les anticipations
dans les lapsus semblent montrer que
le module de sélection lexicale traite
l’information en parallèle sur au moins
deux phrases.

Modèle sériel ou interactif?

Si le modèle sériel est une sorte de
construction à deux étages, l’étage
conceptuel-lexical et l’étage phono-
logique, entre lesquels il n’y a pas
de dialogue, celui de G. Dell est une
construction dont tous les modules
interagissent. L’information n’est pas
encapsulée, comme dans la théorie
sérielle, mais elle circule entre les dif-
férents modules, dans les deux sens.
Un dialogue constant s’instaure entre
les diverses sources d’information :
l’information est rétropropagée du
niveau phonologique vers les niveaux
lexical et conceptuel. Toutes les liai-
sons entre les modules sont bidirec-
tionnelles (voir la figure 3).

Reprenons le lapsus La caméra de
France Toir pour illustrer le fonction-
nement possible du modèle interactif.

À l’échelon conceptuel, l’information
sémantique permet d’activer Trois qui
est attendu dans France Trois. Le niveau
conceptuel active également, comme
dans le modèle sériel, les lemmes appa-
rentés soit par le sens, tels les syno-
nymes, soit par la situation ou par le
contexte. Ainsi Soir, qui est associé à
France (France Soir), l’est également à
Trois. Toutefois, dans ce modèle, tous
les lemmes mis en éveil passent, quel
que soit leur degré d’activation, dans
le module phonologique, tandis que,
dans le modèle sériel, seul le lemme le
plus activé y aurait abouti. 

Dans le modèle interactif, le dialogue
est permanent entre les modules concep-
tuel, lexical et phonologique, en d’autres
termes entre le sens et la forme. Ainsi
Trois active par rétropropagation des
mots apparentés, tels que toit, moi, foi,
etc., du niveau lexical, lesquels acti-
vent à leur tour les phonèmes t, m, f... La
consonne t, présente deux fois dans le
module phonologique (t, tr) est renfor-
cée : l’amalgame Toir est alors possible.
Selon G. Dell, trois catégories particu-
lières de lapsus, les malapropismes, les
erreurs mixtes et l’effet lexical, vali-
dent sa théorie. 

Les lapsus de Miss Malaprop

Le malapropisme dérive du nom d’un
personnage d’une comédie de Sheri-
dan, dramaturge anglais du XVIIIe siècle,
Miss Malaprop. Elle y est décrite
comme une personne qui utilise mal
à propos (d’où son nom) des mots dont
elle ne connaît pas le sens, mais qui res-
semblent par la forme au mot juste
qu’elle aurait dû utiliser. Dans la bouche
de Miss Malaprop, les malapropismes
ne sont pas des lapsus ; ils s’apparen-
tent aux impropriétés et aux contresens
déjà mentionnés (déflagration, pour
dépravation). Toutefois, le terme désigne
une classe de lapsus qui ont l’appa-
rence des impropriétés proférées par
Miss Malaprop. Un immeuble de la péri-
pétie, euh! de la périphérie ; Comment allez-
vous régler le fromage... le chômage? Les
allocations, non, les allocutions du prési-
dent. Ainsi, le malapropisme est une
erreur entre deux mots phonologi-
quement parents, mais sans lien séman-
tique : péripétie a le même nombre de
syllabes que périphérie, des voyelles ran-
gées dans le même ordre, et deux syl-
labes initiales identiques. Pourtant, ces
mots n’ont pas le même sens et ne
sont pas associés dans la situation créée
par le dialogue.
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LEXIQUE

CONTEXTE POLITIQUE
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MODULE LEXICAL
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SYLLABATION
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BA / LAR/ QUIEN
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B/A /L/A /R/A/QU/I/EN/D/U/R/I/EN

MODULE PHONÉTIQUE
ARTICULATION

  /BA + LAR + QUIEN/

   CORRECTION : BALLADURIEN

DICTIONNAIRE
DES LEMMES
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DES FORMES

balladuriens
nom, masc., plur.

chiraquiens
nom, masc., plur.

AUDITION
BOUCLE DE CONTRÔLE

AUDIO-PHONATOIRE EXTERNE
(CONTRÔLE INCONSCIENT)

BOUCLE DE CONTRÔLE INTERNE
DE LA PAROLE PLANIFIÉE

(CONTRÔLE INCONSCIENT)

CONTRÔLE CONSCIENT

PRODUCTION DE LA PAROLE PERCEPTION DE LA PAROLE

SYSTÈME DE
COMPRÉHENSION

2. DANS LE MODÈLE SÉRIEL, les modules de production de la parole (conceptuel, lexical et
phonologique) sont activés de l’amont vers l’aval et uniquement dans ce sens. L’erreur dérive
des modules où deux concurrents, ici chiraquien et balladurien, sont activés avec la même
force. L’amalgame intervient dans le module phonologique. Parallèlement à la voie de produc-
tion de la parole (en bleu), une voie de la perception (en vert) exerce un contrôle de la parole
planifiée et produite. La production du module phonologique (la parole planifiée) est contrôlée
grâce à une boucle de rétrocontrôle interne inconsciente : les propositions planifiées sont exa-
minées dans un système de compréhension qui, par consultation des dictionnaires internes de
lemmes et de formes, vérifie la validité de la parole planifiée. Normalement, le discours auto-
contrôlé avant émission ne contient pas d’erreur. Pourtant, en cas de lapsus, la parole articu-
lée et perçue par l’ouïe est comparée aux mots des dictionnaires internes et corrigée inconsciemment
quand la boucle de rétrocontrôle se ferme sur les modules de la sélection lexicale ou phonolo-
gique. La correction est consciente quand la boucle se referme sur le module conceptuel.
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Les erreurs qualifiées de mixtes,
telles que Il y a des tueurs, euh! des tireurs
d’élite sur les toits. Il a montré une autre
façade... facette de sa recherche sont des
substitutions entre deux mots phono-
logiquement, mais aussi sémantique-
ment parents. Enfin, l’effet lexical est le
mécanisme par lequel le résultat d’une
erreur phonologique tend à être un mot
de la langue plutôt qu’un non-mot.
Ainsi l’opéra Bastille devient l’opéra Pas-
tille plutôt que l’opéra Rastille.

Dans la théorie interactive, les mala-
propismeset les erreurs mixtes naîtraient
des mêmes mécanismes que ceux mis
en jeu dans le lapsus France Toir. La pro-
babilité d’une erreur mixte augmente
quand le concurrent est un parent de
la cible à la fois par le sens et par la forme.
L’effet lexical s’expliquerait par la rétro-
propagation de l’information phono-
logique vers le niveau lexical qui agit
comme un filtre favorisant les mots pré-
sents dans le dictionnaire : Pastille est
ainsi préféré à Rastille. 

Quel modèle doit-on privilégier :
le sériel ou l’interactif? En fait, nous pen-
sons, avec W.Levelt, que plusieurs argu-
ments valident le modèle sériel : la
sélection d’un mot est trop rapide pour
que le choix soit réalisé parmi tous les
lemmes activés dans le modèle inter-
actif ; de multiples rétroactions fragili-
seraient le système et conduiraient à un
nombre d’erreurs bien supérieur à celui
qui est attesté dans une communication
normale ; les catégories de lapsus qui
semblent militer en faveur de la théo-
rie interactive, tels les malapropismes
et les erreurs mixtes, auraient en fait
leur origine à l’extérieur des modules
de production de la parole du modèle
sériel, dans le «moniteur postlexical»,
une boucle de rétroaction interne qui
contrôle la production du module pho-
nologique (voir la figure 2). 

Les boucles d’autocontrôle

Les modules d’élaboration de la parole
représentent la «voie de production» ;
l’autocontrôle exercé par le moniteur,
dans le modèle sériel, emprunte la
«voie de perception» ; c’est un méca-
nisme inconscient. La voie de percep-
tion est parallèle à la voie de production
de la parole. Ainsi, reprenons l’exemple
de l’opéra Pastille. La boucle interne,
à la sortie du module phonologique,
active le système de compréhension ;
ce dernier donne accès soit aux dic-
tionnaires des formes et des lemmes,
soit au module conceptuel. Si, pour des

raisons diverses, par exemple parce
que le temps disponible pour le
contrôle est insuffisant, seul le dic-
tionnaire des formes est activé : Pastille
est validé puisque c’est un mot usuel.
Pendant l’articulation du lapsus, la
boucle externe de rétroaction audi-
tive permet au locuteur de s’entendre
(c’est cette auto-audition que l’on
suractive dans les laboratoires de
langues) et de contrôler ce qui est dit.
Cette boucle externe est responsable
de la correction, la plupart du temps
consciente, des lapsus articulés qui ont
échappé à la vigilance du moniteur. 

Jusqu’ici, nous avons raisonné
comme si les malapropismes, les erreurs
mixtes et l’effet lexical étaient des
erreurs de langage fréquentes. En fait,
d’après notre corpus de 4 000 lapsus, si
les malapropismes sont fréquents
(27 pour cent environ), les deux autres
types de lapsus sont bien moins fré-
quents (une analyse statistique montre
qu’ils pourraient être dus au hasard).
De plus, les malapropismes, substitu-
tions de deux mots totalement étran-
gers par le sens, confirmeraient l’hypo-
thèse sérielle, selon laquelle le module
phonologique ne dispose pas de l’in-
formation sémantique. Ces trois caté-
gories de lapsus sont de «fausses
preuves» du modèle interactif.

Nous pensons que le modèle sériel
rend compte de tous les aspects des lap-
sus et, par conséquent, de la produc-
tion du langage. Le moniteur postlexical
(la voie de la perception inconsciente
de la parole) assure la rétroaction de
contrôle qui devrait éviter les erreurs,

mais qui est, parfois, mise en défaut :
les lapsus résultent d’«accidents» dus
à un manque d’attention, à la fatigue,
à la rapidité du débit, à la rareté de
certaines catégories linguistiques rem-
placées par de plus fréquentes, à l’ef-
fet du contexte ou de la situation, au
fonctionnement de la mémoire, à l’in-
trusion d’un distracteur pendant que
nous parlons, etc. 

Enfin, les mécanismes qui expli-
quent les lapsus du français sont éga-
lement ceux qui ont été établis pour
d’autres langues, quelle que soit leur
structure linguistique. Les contraintes,
propres à chaque langue et que les
lapsus respectent, modifient certains
aspects de ces lapsus, mais les mêmes
mécanismes sont à l’œuvre partout,
prouvant l’unicité fondamentale de la
faculté de langage.

TOIT TROIS SOIR LOIR

T TR L S OI R

NIVEAU SÉMANTIQUE

NIVEAU PHONOLOGIQUE

NIVEAU
LEXICAL

3. DANS LE MODÈLE INTERACTIF, les différents niveaux de production de la parole inter-
agissent. On pourrait ainsi expliquer l’origine du lapsus France Toir à la place de France Trois.
Les termes France et Trois activent tous les noyaux apparentés du niveau lexical (par exemple,
trois active trois, toit, soir, foire, loir, etc.). Ces noyaux lexicaux activent à leur tour les
noyaux phonologiques t, tr, oi, etc. Le lapsus Toir est alors possible. Toutefois, un tel méca-
nisme de production de la parole entraînerait un nombre d’interférences et, par consé-
quent, de lapsus bien supérieur à ce que l’on constate en réalité.
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